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Antoine m'a dit que vous aviez encore J,500 h. mis en épcher n
notaire : il me les fiait ! Dans irois joinsje revienidrai les prendre, seront-ils piés?

- Oui, dit la vieille.
-Eh ! bien, je reviendrai, et si ti dis in seul mot de la visite qui! t'a faite 1n

premier né de enfer. te viendras avec miii prendre la place de ton mari...Il disparut et la pauvre veuve interdite ne repnt l'saie de ses -as que pour
souffrir et piier.

Le lendemain. les voisins qui vinrent la voir ha truovèrent dans un etit de
dscspoir qui les efLfraya ; i's furent avertir le cure, qui lnetarda pas a la visiter.
Elle ne i épondit aIux consolations qu'il liui doîniîamt que par des pleurs et n
silence mystéricux, qui lui filent devmer qu'un chagrimi nouveau était venu sejindre li la perte de son mari. Il lit si bienl q'p n nr s-te 1viifil il Conîalaîte toai* rdétails de l'afii'uîse visite qu'avai eue la pamre veuve et de celle qui devait
suivre.

Quant à la seconde visite, dit-iîl àla bonne femme, ne v'ous en inquitez
point. Je viendrai avec deux amis pour vous aider u le recevoir; J'ai de leau
linite qui dompte le diable, i'oni ayez pas peur ;mais surtout lie dites rien à
personne.

Au jour dit, M. le cmié vint dans la chaumière avec Fes dcux ami. Il éèaitnuit-quand eik entrèrent. Ils se cachèrent Ians la petitelchambre qui est derriàrd
la cheminée, et dirent à la veuve de rester :r s place ordinade. A Pheurecon-
veiie unt brit se fit le long du canal de h cheminée et le I)iaie parut ; la
pauvre vieille, qui n'était pns entirement rassurée par leau benite clu emlé, ou(besomn dle tout son courage pour rester en plare comnue on le lii avait rJnne.
Quand le Dible luii demanda la somme proise elle lui dit d'aller la piendre
de 'antre côte. Le Diable prit la petite lanmne, ouvrit la orte, et tomba entre les
mains- des deux amis dlia- ciId, qui n'tit¶eit rien moiiis que deux clrainir

>yaux, assez hiabitnue h pincer des diables de cette eslpèe. .
On attendit le jour et au lieu de renvoyur le Diîble ci enfer, on le condîiit

dans les prisons d'Annecy, ai milieu de la fouile qui l'aiccompaguîait de grn .:les
huées.

Voilu, monsinr, Phistora do diable d'Anmecy. l nétait pas encore démasqué
qui'on le reconnîi c'est le comîpcre !et Plami (lu delont celui-ci etant h son lit de
mort liavait fit appeler pour lui recommandersa femme.» Ayez sain d'elle, disait-il; cle sera seule. clie mira besoin de voscon. ii.
je lui laissa trois mille livres qui sont l, et 1,00 fr. qui sont chez un aui; elle
aura besoin de vous pair soigner sa petite fortune. Le compère promit tout,et lon voit qu'il ne tenait pas mal sa pmIole., Ceci nous apprend aui moins qu'ulti'est pas toujours prudent pour un ianri moribond de irop recommander sa femmo
a un compre.

Uhuissier anotia': je viels de vous faire la version dujouir ; il est bien-probabhi:
que deuain les circonîstances dii rit seront hangues niais il parait que le fondst véritable. .

Sans plus attendre le diable que tout le monde voulait voir, je m'en:alai en
perçlant avec peine la- foule qui iimplissait touîtes les rues qui aboulissent a natet nex pr.sons.

Telle est l'histoire du diable d'Annecv. Nos lecteurs diront
eest- unehistoire qui ne vant 'a le diabld:


